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LE MENHIRDE CHATEL-GÉRAR~/ç~).)'
(LA DAME BLANCHB. il

TUMULUS DIVERS
f'n, -r

TUMULUSDIVERS

t–L)t'.Lt'n.IJu[thuL~Par M. Ernest PETtT.
i.

Il y a quarante ans, en 1857,'je publiai les Observationssur

(~MMMOM~~ee~MM à ~'OMM<du département. Cette notule,

depuis longtemps oubliée et perdue, fut le premier écrit que je
livrai à l'impressionsur le désir du colonelGoureau, dont les tra-

vaux entomologiquesont si longtemps enrichi notre bulletin. J'y

signalais deux ou trois mégalithes conservés dans les forêts du

voisinage, la ~oe~Mdes Féesou la ~af~o~ du Bois, que i'on voit

dans les bois de Glanon,sis sur le finagedePisy la .Z~MtMBlanche,

qui se trouve dans la forêt de Morcon,à quinze cents mètres de

Châtei-Gérard,sur la lisière de la forêt et à quelques pas de la

maison du garde située sur le chemin de Châtei-Gérardà Annoux.

Ce dernier monument, d'une forme spéciale, mérite de figurer
dans nos mémoires. Il mesure 2 82de hauteur totale.

Lapartie visiblede ce menhir ne nous permet pas de le voir

dans son intégralité. Il est enfoncéen terre à un mètre de profon-
deur, et se continue à la base avecla même régularité sur toutes

les faces. Les ouvriers que j'ai employés pour faire la fouille à

deux mètres à l'entour, l'ont complétement découvert dans son

entier. II est maintenu de chaque côté de la base par des cales en

pierres, prouvant manifestementque le monolithe a été planté et

dressé de main d'homme.Cetteconstatation faite, on a rétabli les

chosesdans leur état primitif et rapporté les terres remuées, pour

ie préserverde la malveillanceignorante, et conserver intact ce

muet témoin de générations dont trente sièclesnous séparent.
La fouillene m'a pas donné grand résultat, et je m'y attendais.

A 70centimètres environ, j'aipu recueillirquelquesfragments d'os
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brûles et fort détériorés, des cendres, une dizaine de débris de

poteries, anses d'amphores, etc. C'était assez pour constater qu'à

Hauteur totale 2~52 en coté

LEMEKtHHDECHATEL-CÉRAM
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une époque reculée le monument était l'objet d'une vénération

particulière qui lui a été consacréepar la tradition.

Sa situation sous des arbres de haute futaie en rend l'abord

facile,et peut-être doit-il sa conservation aux forêts protectrices

qui n'ont cessé d'en occuper l'emplacement. Le dessin que nous

en donnons est fait d'après une photographie de M. Guillain, ins-

tuteur zélé de la communede ChâteI-Gérard.

La configurationdu sol a dû subir quelques légères modifica-

tions par suite de l'accumulation de l'humus produit par la chute

des feuilles, et par le tassement qui a pu s'opérer en certains

endroits avec l'action du temps, mais pas assez pour qu'on ne soit

frappé par le site du menhir. H est en effet situé au centre d'une

petite cuvette de cinq à six mètres de diamètre, dont les parois

demi-elliptiquesne sont reconnaissablesque du côté du nord. Çà

et là, subsistent quelques amasde pierres, dont les plus grosses
ont été casséesà une époque relativement récente, et parmi ces

débris, une dalle ayant un trou ovale parfaitement régulier, et

dont nous croyonsindispensable de donner un dessin.

Cette dalle isoléenous rappelle les pierres de séparation qui
ont été plusieurs fois représentées dans les monuments que l'on

nommedolmenstroués.
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Cen'est pas tout. En faceet perpendiculairement à ce menhir,
sur une longueur d'environ cent cinquante mètres, on peut suivre

en ligne droite un exhaussement de terrain qui semble avoir été

occupépar un mur en pierres sèches ou plutôt en blocs naturels,

qui ont du être utilisés depuis longtemps soit pour des construc-

tions, soit pour l'empierrement des chemins.
Y avait-il autour de ce monument un ou plusieurs dolmens? Y

avait-il une allée couverte? Des fouillesplus complètespourraient
sans doute donner l'explicationde l'énigme. Maisle grand espace
que nécessiteraientde nouvelles recherches, le peu de réussite de
nos premières tentatives, et l'incertitude du résultat, ne nous ont

pas permis de donner plus ample satisfaction à notre curiosité.
Amoinsde deux cents mètres de là, passe l'ancien chemin de

.N~MM,c'est-à-dire allant deBeauneà Auxerre, et près duquel un
tr uffierde la localité avait trouvé, vers 4830, un vase rempli de
monnaies de l'époque romaine.

La forêt de Morcon,qui abrite ces débris d'un autre âge, porte
un nom caractéristique déjà signalédans une charte duxn" siècle,
et dont il faut rechercherl'étymotogiedans un idiôme anté-romain.
Celaest incontestable,et nous n'essaierons pas de la risquer, en
nous servant du dictionnaire de Bullet. H en est de même du
mot Morvan que l'on a traduit par montagnesaoM'M,comme le
Morvende la Haute-Écosseet tous les Morvansbretons. La ~<M'-
~<M~à Avallon doit également son nom à un de ces mêmes
idiômes.

La forêtde Morcona peut-être gardé le nom primitif de la loca-
lité nommée depuis Châtel-Gérard, en souvenir de Girard de
RoussiMon,qui, suivant la tradition et la vraisemblance,vint y
bâtir un château dans les bois, à égale distance de ses domaines
d'Avallon et de GhatiUon.On peut encore voir les ruines de ce
château ou plutôt de ce donjon, à côté de'la forteresse bâtie au
xiv"sièclepar les ducs de Bourgogne.

Sur le point culminant du territoire de Châtet-Gérard couronné
par des bois, au lieu dit en Missery, d'où l'on domineune vaste
étendue de la contrée, se trouvait la c~~M~e fées,représen-
tée jadis par un amas de pierres depuis longtemps enlevé.

Lesbois des 17communes,voisins de la forêt de Châtel-Gérard,
et nommésPetit Grangeet Grand Grange, sont désignés dans une
charte de 1286,sousle nomde6'MO~~ouOM~~(l). N'est-

(1)En 1255,l'abbéde de Mont-(1)En1255,l'abbéde Moutier-Saint-Jeandonnaà Philippede Mont-
moyen,seigneurde Viserny,droitd'usagedans sesbois, < t~NO~-M
nemoribusqueM<~tM- MMMtMnemorade6~<M~:MObatées(Archives
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cepoint une réminiscencede cetteclasse deDruidesOc~MOuO~-

tes, plus particulièrement attachés à la célébration de certaines

cérémonies religieuses.Desdébris de murs, formés de blocs de

pierres non taillées, encore visibles dans plusieurs coupes, per-
mettent de fixer l'emplacement de ces granges primitives, déjà

depuis longtempsoccupé par des bois au xm° siècle.

Il est à noter qu'un autre climat de l'AvaHonnais,près de Do-

mecy-sur-Cure, porte aussi le nom de Obatées.

Cesbois des Granges sont riverains des terres du prieuré de

Vausse, qui n'ont été défrichées qu'à la fin du xn" siècle et au

commencement du xm*. Un de mes anciens fermiers, Tous-

saint Canat, y a trouvé en mon absence une fort jolie hache polie

amphibolithed'un vert extrêmement foncé. Cette pièce des plus
curieuses mesure 1Scent. dans sa longueur et 41/2 dans sa plus

grande largeur. Elle est admirablement travaillée, plus lourde que
du fer, et très facile à tenir à la main. Elle gisait à moins de

800mètres de la GrangeObatées,et ce ne serait pas une invrai-

semblablerêverie de supposer qu'elle a pu être utilisée par les

druides ses contemporains.
Je dois la possession de cette intéressante trouvaille à l'obli-

geancede notre savant collègue,M.l'abbé Patriat, chez lequel on

porta cette hachette et qu'il a bien voulu me remettre. Enla dépo-
sant sur le bureau de notre Société,je tiens à ce qu'elle soit con-

servée au Muséed'Auxerre.
Les preuves de l'occupation par l'homme dans nos régions, à

une époque encore plus reculée, sont fournies par les débris de

silex manifestementtaillés qu'on y rencontre. J'ai recueilli plu-
sieurs de cesfragments sur la commune de Sarry, et voici une

petitehachetailléetrouvée par uncultivateur, AlexandreSimonnet,
dans les vignes de Chaumat à Sarry. Elle m'a été donnée par
M.Bertrand, agent-voyer à Noyers.Après l'avoir fait passer sous

vosyeux, je la destineégalement au Muséed'Auxerre.

Mêmesconstatations sur la commune de Pasilly. J'ai vu des

silex taillés chez deux cultivateurs du pays, Cunaut et Beaure-

gard. D'autres piècesde même provenance ont été recueilliespar
M.l'abbé Poulaine, qui a desservi cette paroisse pendant six ans
elles font partie de la collection forméepar lui au presbytère de

Voutenay.

duchâteaud'Anstrude l'abbéBt'euiUard,Mém.hist. p. 342-243). En
mai1266,lemêmeabbédonnaaussi droitd'usagees ses bois à Odette.
damedeSully,pourses hommesde Viserny,< WM~tMMin bosconostro
de 6'fa~tMM<M:ce<Oubateiz(!dem, p.243).
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Pour ia commune de Bierry, qui limite d'un autre côté le terri-

toire de Châtel-Gérard,j'aurai à parler ailleurs de la fontaine des

Douéesqui donne naissance au Bornan, ou ruisseau limite,

qui servait sans doute de séparation entre deux peuplades Gau-

loises, bornait les Lingonset les Eduens, et sert encore de délimi-
tation entre les départements de la Côte-d'Or et de l'Yonne. Là

aussi, diversesobservations sont à recueillir.

LES TUMULUS DE LA FORÊT DE CHAMPLIVE

La forêt de Morcon qui abrite notre menhir, se prolonge à
l'ouest par des massifsboisés entourant la communed'Annoux et
se reliant à la forêt de Champlive.Cettedernière forêt, limitée par
le cours sinueux du Serein, s'étend dans une grande longueur
sur les communes de Civry, Massangis, Grimault, et se trouve

désignée dans les chartes anciennes sous le non de nemus de

CampoLeuvé, en 1119, et de Champlevédans un document en

langue françaisedu sièclesuivant (1).
Uneespècede maison forte est indiquée dans un document an-

cien. Cetteforteressedéjà abandonnée au xin" siècle dominait le
cours du Serein, et son emplacement est revélé par des débris de
murailles en grosses pierres non taiUées que l'on retrouve çà et

là, et qui protégeaient les abords et les dépendances de cette rus-

tique et primitive habitation. On peut encore voir une de ces
enceintes dans la coupe exploitée l'année dernière non loin du

pavillon de chasse.

J'avais depuis longtemps signalé au garde Riotte un certain
nombre de tumulus en divers endroits de cette forêt de

Champliveou de Champtevé.Plusieurs ont été fouillésdepuis par
M. Lucien Millot, fabricant de ciment à L'Isle; les uns ont été
violés à une époque ancienne; les autres ont donné lieu à des
trouvaillesintéressantes, et plusieurs autres n'ont pas encore été

l'objet de recherchesrécentes.
Dans te Bulletin de la Société d'Etudes d'Avallon, M. Lucien

Millota rendu compted'une fouillefaite dans un de ces tumulus,
au CM<M-6'~<:Mt)!,et a donné une planche représentant les divers

objetsqui s'y sont rencontrés, trois anneaux en bronze de petite
dimension, une armitie filiformede même métal et deux ou trois
crotales. Unehache en pierre a été recueillie au sommet du mon-

(1)Hugues,seigneurdeMontréal,et sa femmeElvis,donnentaux re-
ligieux deFontenoy,plustard Reigny.droitd'usagedans ies bois de
ChampliveouChamptevé,enlii9 (Areh.nat., LL 988bis, fol. 133.V.
Ctede Chasteiiux,MaisondeChastellux.pr. p. 248).
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ticule. J'ai vu ces objets en son domicileà Paris, et les squelettes
en partie conservésdans son usine à ciment de Marzy,près de

l'Isle-sur-Serein.
Les têtes sont encoremunies dedents indiquant des sujets ayant

atteint la forcede l'âge, mais non parvenus encore à l'époque de

la vieillesse.Ce qui frappe surtout c'est la forme des dents, qui

portent toutes une couronne parfaitement plane, parfaitement
unie, et tellement nette qu'il fallait un longtravail pour arriver à

un tel état. Cette disposition,déjà signalée par divers anthropolo-

gistes, a fait dire que cette formede dents tenait à la nature des

aliments, et que la couronne de ces dents avait dû s'user avec

l'âge. Cette interprétation est absolument inadmissible en pré-
sence de la régularité irréprochable de la surface qui forme la

couronne de chaque dent. Plusieurs d'entre elles ont même la
couronne atteinte dans une certaine épaisseur pour être toutes

maintenues, les inférieures commeles supérieures, dans un état
d'horizontalitéaussi parfaite.

Il parait incontestable que ces dents ont été soumises à une

opération, et qu'elles ont toutes été tailléeset régularisées. Quelle
était la nature de cette opération? C'est ce qu'on nepourrait dire.
Maisil fallaitque les moyens employés fussent bien habiles pour
ne pas faire perdre patience à celuiqui les subissait.

Cesobservationsnous avaient déjà été suggérées par des ma-
choires de squelettes trouvées dans des tumulus, et dernièrement
encore nous avons vu chezM.l'abbé Poulainedes dents provenant
des sépultures de St-Moréet tailléesde la même manière. J'aurai
bientôt occasiond'en signaler de nouvelles,en parlant de fouilles

dirigées dans d'autres tumulus du voisinage. De toutes les têtes
conservéesau muséede la ~oe~<M~-oyo7o~Me de Paris, nous
n'en n'avons pas vu d'aussi caractéristiques que celles que nous

signalons.

TUMULUS DU TERTRE DE GRIMAULT

Sur la limite descommunes de Massangiset de Grimault, et à

quinze cents mètres de ce dernier village est un point élevé
nomméle tartre ou le tertre. On domine de là les cours sinueux
de la rivière du Serein, que l'on peut suivre du regard à une
lointaine distance, aussi bien du côté de Noyers, que du côté de
L'Isle.Lemonticule surplombe des gorges solitaires et particuliè-
rement pittoresques, ainsi que desmontagnes boiséesqui tombent
à pic, encaissent la rivière, et la forcent à des replis tortueux pour
se frayer un passage au milieu de ces roches calcaires.

Saura-t-onjamais quel est le chefGauloisou Gallo-Romain que
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s'est laissé séduire par ce coin sauvage, et a voulu y avoir sa sé-

pulture ?Cetumulus considérable que j'avais également signalé
au garde Riotte, a été fouillé il y a trois ans par le capitaine

Davoust,en résidence à Dijon,possesseur du château de Larchè-

vre (1),sur le territoire boisé qui lui appartient.
Disons d'abord que la fouille a été tout à fait incomplète

le monticule a été seulement éventré. Huit ouvriers accupés pen-
dant plusieurs jours ont pu avec peine se frayer un passage jus-

qu'au centre du galgal (2), et se débarrasser des matériaux et

principalement des pierres sèches qu'ils rejetaient et qu'ils empi-
laient derrière eux. La disposition du tumulus ne diffère en rien

de cellesdes monuments du même genre et de la même époque.
Aucentre,des dalles dresséesformant une niche recouverte parun
amas de pierres que la localité fournit abondamment, et le tout

couvert d'une couche végétaleassez épaisse. Le monument, par-
faitementrégulier, en formede calotte, mesure 13m50de diamètre

sur 3m80de hauteur. Il est délimité à sa base par des pierres

plates, plantées à 48 degrés et destinées sans doute à arrêter

l'éboulementdes terres plusieurs ontété oucasséesou arrachées,
mais quelques coups de pioche suffisentpour retrouver les autres

qui ont résisté à l'action du temps.
Le capitaine Davousteut l'extrême obligeancede me faire tenir

le produit de ses recherches par l'entremise du commandant

André Jullien. Au milieu de nombreux débris de fer fortement

oxydés et difficilement reconnaissables, on pouvait cependant

distinguer les tronçons de deux épées, ou plutôt d'une épée et
d'un fort poignard. La soie ronde de l'épée, terminée par un

bouton,est d'un diamètre de deux centimètres et devait s'emman-

cher dans une poignéede matière moins résistante, et probable-
ment,ligneuse, quia disparu. Maisce qui méritait surtout d'attirer

l'attention, c'étaient quatre ou cinq bandes de bronze de longueurs
différentes,variant de 35à 28centimètres, larges de3centimètres,
chacune d'elles ayant encore conservé une courbe régulière.
Plusieurs de ces bandes assez minces étaient encore munies des
rivets qui servaient à les fixersur des peaux de bêtes sauvages.
Neconnaissant rien de semblableaumuséeSaint-Germain,jeles fis
voir à M.Alexandre Bertrand, membre de l'Institut, directeur de
ce musée, et il fut établi que ces bandes devaient servir de garni-

(1)Z<M'c~s~,autrefoisla rue de CMo~e,hameaudeTormancy,com-
munedeMassangis,cantondeL'Isle-sur-Serein.

(2)Onest convenud'appelergalgaliripartieen pierre du tumulusqui
recouvrela cavitésépulcrale.
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tfre à un plastron dont elles avaient conservé la courbure. Leur

usageétait aussi utile à l'ornementation qu'à la défensede la poi-
trine de celui qui les portait.

Il estregrettablequ'onn'ait pas trouvé de rasoirou des fragments
de ce curieux instrument que l'on rencontre partout ailleurs dans

le mobilierfunéraire des tumulus du Chatillonnais.Maisla fouille

n'a été que commencée, on n'a pris qu'une tranche de ce vaste

monticule. Il avait été convenuavec le capitaine Davoust que le

travail serait continué des occupations diverses ne nous ont pas

permis de donner suite à ceprojet. Depuistrois ou quatre ans que
la brêche est ouverte, il est à craindre que les trouvailles à faire

ne soient sérieusement détériorées par l'infiltration des eaux et

l'intempérie des saisons. Dans son état actuel, ce tumulus du

Tertre de<?~M!M~laisse encore voir sa forme primitive, et reste

intéressant à visiter.

Nousne dirons rien pour le moment des cavernes des rochers

de Villiers-Tournoissur la communede Civry,ni desgrottes, dites

6~<:K~M-6'M~Mde Grimault, qui attestent la présence de

l'homme à une antiquité plus reculée. Nous y avons commencé

des fouillesqui sont loin d'être terminées.

Entre Massangis et Annoux existe un climat assez fertile, au

lieu dit en Nanté, ou existait jadis une localité qui dut avoir

quelque importance,mais dont les documents écrits ne font men-

tion nulle part.
En construisant le chemin de fer d'Avallon à Nuits-sous-Ra-

vières, on a trouvé à deux kilomètres de Châtel-Gérard.entre les

maisons de garde-barrière, no' 21et 20 et tout près de cette der-

nière, des ruines d'habitations détruites par l'incendie, et 7 ou

8piècesde monnaiesromainesdu quatrième siècle.Cegroupe d'ha-

bitations sises en un endroit peu fertile ne devait pas être im-

portant.
A cinq cents mètres au nord de Sarry, autour de la fontaine de

Vellerot,qui a sans doute retenu le nom de la localité disparue,
existaient aussi des maisonsplus nombreuses, dont on trouve des
traces dans tous les champs du voisinage.J'y ai recueilli des frag-
ments de silex taillés,des débris de tuiles, de poteries de diverses
nuances et principalementdes samiennes.Ce grouped'habitations
dont aucun documentécrit ne nous a laissé le souvenir, a dû dis-

paraître a la même époque que le précédent, c'est-à-dire au
!V siècle.

AChâtel-Gérardmême, les monnaies romaines abondent. M. le
curé Pussin, qui dessert la paroissedepuis soixante-deuxans, en a
recueilli un grand nombre, provenant pour la plupart des offran-
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des faites par des fidèles économes, qui trouvaient plus avanta-

geux.d'utiliser dans les quêtes ces pièces sans valeur et de garder

pour eux les médaillesmodernes et ayant cours..

En 1888,j'ai euen mains un certain nombre de ces pièces, com-

prenant

1 Auguste.

1 Augusteet César,grand bronze, frappé à Lyon.

1 Augusteet Agrippa,frappé à Nîmes.
1 Ciaude.
4 Néron.

4 Trajan.
1 JuiiaDomna.
1Trebianus Gallus.
3 Gordien.
1 Vatérien.
2 GaHien.
1 de son épouse Saibnine.

dPhiuppe, tyran romain.
1 Constance.
2 Constantinle Grand.

Prenez;!aliste des pièces trouvéesà VertiUum,ce sont absolu-
menttes mêmes,et les mêmes aussi que celles trouvées près de
la maison du garde-barrière du chemin defer, près Châtet-Gérard.
EUesne dépassentpas ta an~tèGte. IL y a donc eu a cette

époque une invasion qui a~detrui~ains notre région.

l




